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RECHERCHES PALEOGRAPHIQUES

SUR L'ABBÉ DE HAMBTE, LA FAMILLE BAYALRT

DE TOUBLAYILLE ET LA POSSÉDÉE THËRË8E Ji;E

I.

Jean de Ravalet, abbé de Hambye, naquit à Cherbourg le 15
août 1549. Il appartenait a cette famille de Ravalet, venue de Bre-

tagne en Basse-Normandie en 1480, et qui a laissé dans cette

région le souvenir de crimes de plus d'un genre.
Le père de l'abbé de Hambye, Jacques de Ravalet, sieur de

Sideville.et de Tourlaville, avait servi avec zèle Charles IX dans
les guerres de la Ligue, ce qui explique que ce prince accorda, dès

1561, au jeune Jean de Ravalet, âgé de douze ans, l'important
bénéfice de Hambye qu'il fit administrer provisoirement par un ecclé-

siastique du nom de Pierre Pinchon (1).
Hambye était à cette époque une localité très importante. Outre

un château-fort qui avait soutenu des sièges contre les Anglais pen-
dantle XV" siècle, il y avait la très ancienne abbaye (2) fondée, ainsi
que le château-fort, par la famille Paisnel, puissante en Angleterre
comme en Normandie. Dans le chœur de l'église était le tombeau
de Jeanne Paisnel et celui de Louis d'Estouteville, chef des braves

qui avaient défendu le Mont Saint-Michel contre les Anglais en 1424.
En 1572, Jean de Ravalet, âgé de 23 ans et ayant reçu les ordres,

fut nommé grand chantre de la cathédrale de Coutances, puis grand
vicaire d'Arthus de Cossé-Brissac, 72" évoque de Coutanees, de 1561
à 1587, au milieu des dangers et des vicissitudes de la guerre
civile (3).

(d). Piton DeBp)'ez,.E<fewtMC<'M~MtpaMes,de18S6,p. 65.
(2) La.fondation de cetteabbaye remontait a 1146.
(3). Ptton Desprez, EtrennesCoM&mycMM,1836,p. 06.
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1573, 18 août. Par contrat dudit jour, passédevant lestabellions
du Rozel, le comte de Silly, damoiseau de Commercy et chambel-

lan de Charles IX, roi de Polos ne, vend, au prix de 13,000 livres

tournois et 400 livres tournois pour vin, a maistre Jehau de Ravalet,

abbé de Hambye et seigneur du Roxel, diverses terres situées à

Saint-Germain-le-Gaillard, Pierreville, les Pieux, Flamanville, Treau-
ville et Benoitville. La signature de l'abbé de Hambye apposée sur ce

contrat est si rudimentaire qu'o.u peut penser qu'il était illettré ou à

peu près (1). Il était âgé de 24 ans.
En 1577, Jean de Ravalet, abhé commenditaire de Hambye, et

Jean de Ravalet, son frère, tous deux fils de Jacques de Ravalet,
donnent à l'église de Cherbourg la pièce de terre dite la Petite

Bucaille, par acte passé en présence du curé, de deux prêtres, du

gouverneur de la ville, du procureur du roi, du sénéchal royal
et de trente bourgeois notables, gouverneurs élus de ladite ville.

Jean de Ravalet, frère puisné de l'abbé de Hambye, était époux
de Madeleine de la Vigne (2).

158&. Nous trouvons dans le registre des Obits de l'égUse
Sainte-Trinité de Cherbourg pour cette année, la mention suivante

Jehanne d'Yvetot veuve de Jacques de Ravalet de Tourlaville, fonde

un obit pour Marguerite de Ravalet, sa fille.
Cette dernière était probablement cousine de l'abbé de Hambye.
1586, 2 décembre. –Jean de Ravalet, abbé de Hambye, grand

chantre et chanoine de la cathédrale de Coutances, représenté
par (~uillaum.e de la Mancelliëre, donne a la ville de Coutances,
40 écus de rente pour l'entretien de son aqueduc et les gages
du fontainier (3).
~.15,87. Au registre des obits de l'église Sainte-Trinité de Cher-

bourg, année 1587, est cette mention: Contrat de l'obit de la da-

moiselle Jeanne Divetot, veuve de noble homme Jacques de Tour-

layille.
1.588. – Jean de Ravalet, abbé de Hambye, restaure a ses frais

ht.ch.atre et les stalles du chœur de la cathédrale de Coutances.

Son nom était inscrit sur une lame de cuivre qui existait avant
la. Révolution dans le chœur de cette église (4).

II.

C'eàt a peu de temps de là que la tradition orale place une

(<). Bibliothèque nationale,mss. sur parchemin.M (2) Acte du 21 sept. 1577,passé devant Philippe de )aMer et NicolasCauvin,
tabellionsà Cherbourg.

S (3). Piton DesprM,jE~.em)t<MC<M<<a):~aMM,de 1837, .p. 16&.
(4). A;Asselin,Annuairede la Manche, de 1832,p. 233.
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possession diabolique qui mit en émoi le manoir de Tourlaville.

Il faut dire d'abord que Jean de Ravalet avait depuis peu place

près de sa fille Marguerite, âgée d'environ 15 ans, une de ses

cousines jeune encore et veuve peu fortunée d'un gentilhomme du

Cotentin.' Elle s'appelait Thérèse de Brye, et avait été impliquée
dans les procès faits aux RorcieM de Carentan et. de ia Haie-du-

Puits. Cette femme avait d'étrang'es théories, fort dangereuses près
d'une jeune fille aussi sentimentale et aussi solitaire qu'était alors

Marguerite de Ravalet. Voici quelques uns des axiomes de cette

Thérèse.
Si une dame veut se faire aimer d'un cavalier, elle se frottera les

mains avec du jus de verveine et ensuite prendra le bras du ca-

valier dont elle voudra être aimée.

Pour faire dire a une fille ou une femme tout ce qu'elle a fait,

qu'on prenne le cœur d'un pigeon avec la tète d'une grenouille
et après les avoir fait sécher, si on les réduit en poudre sur

l'estomac de celle qui dort, on lui fera avouer tout ce qu'elle a
dans l'âme.

D'autre part, quand elle se trouvait seule avec Julien de Rava-

let, frère de Marguerite, elle lui disait:

Pour connaître entre trois ou quatre dames celle qui vous aime
il faut prendre trois ou quatre tètes de chardons en coupant les

pointes, donner a chaque chardon le nom de ces trois ou quatre
dames et les mettre ensuite sous le chevet de votr<' lit. Celui
de. chardons qui poussera un nouveau jet désignera ih. dame qui
aura le plus d'amour pour vous.

0

Peu de temps après, Marguerite de Ravalet fit a sa mère une

étrange déclaration. Elle dit qu'après avoir fait sa prière et s'être

couchée, commençant à s'assoupir, elle avait entendu tirer son ri-

deau, qu'ayant sorti sa main sur la couverture, elle avait senti

.quelque chose a cette main, et s'étant fait apporter de la lumière

par Thérèse de Brye elle y avait trouvé une croix qu'elle montra.

III.

Marguerite de Ravalet était assise près d'une vaste cheminée et y
demeurait toute pensive. Ses regards allaient de la vivo clarté du

foyer à la demi-obscurité de la chambre ou elle se trouvait. C'était
une haute pièce large et grande, lambrissée de chêne où de longues
portières en tapisserie tombaient devant les portes. Ces tapisseries a

personnages et ces lambris de chênes semblaient appartenir au règne
de Charles IX, car on remarquait dans un des panneaux la date do

~158.0.
Un lit à colonnes, un bahut; sculpté avaient un aspect sombre et
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f~ny l~nntsévère. Près de la cheminée deux hauts fauteuils, en damas de soie

bleu foncé, comme les rideaux des fenêtres, une bibliothèque en bois

de rosé, un clavecin, semblaient avoir été placés là pour distraire une

jeune fille indolente et rêveuse. Deux portraits en pied, un. seigneur
de Tourlaville coiNé d'une toque polonaise, et une dame d'une grande
beauté, en corsage à pointe avec une collerette en dentelle de Hollan-

de. Cette dame ressemblait vaguement à Marguerite et passait pour
avoir été l'objet d'un caprice passager de Henri III pendant son sé-

jour en Pologne. Julien de Ravalet était au clavecin etjouait en sour-

dine une mélodie tendre et triste.
La lune venait de se lever, le ciel était d'une pureté parfaite, le

jardin jetait des boun'ées de parfums délicieux. On apercevait dans
les parties obscures sous les grands arbres, des vers luisants qui
éteincelaientdans l'herbe, et au milieu des masses de verdure qu'éclai-
rait mystérieusement la lune, on voyait les formes étranges de
monstres fantastiques et de fantômes errant dans le silence.

Vers minuit, un grand bruit s'entendit en la cour du manoir de Ra-
valet. Le seigneur de Tourlaville, accompagné du baron de Franquetot
et du capitaine Vippart de Silly, ses cousins, pensant qu'il s'agissait
dequelqueshuguenots qui s'étaient retranchés dans une chambre har-
te dudit manoir pour s'en emparer par surprise se rendirent armés dans
la cour après avoir donné l'alarme. Pendant ce temps, une des fenêtres
de cette chambre s'ouvrit et les tables, bancs, chaises, chandeliers de

prix étaient jetés par la fenêtre sur le seigneur de Tourlaville et ses

compagnons.
Thérèse de Brye, échevelée, parut à la fenêtre, criant à l'aide et di-

sant qu'elle s'allait jeter en bas. Ils montèrent à la chambre et virent
le lit, les couvertures et les buffets renversés.

Thérèse leur dit que vers minuit un esprit était descendu par la che-
minée comme un grand homme noir, l'avait poursuivie en la ruelle de
son lit, l'avait violentée et battue d'une hallebarde et avait fait
tout le désordre qu'ils voyaient. En achevant ces mots, ladite Thérèse
fut enlevée en l'air de deux pieds de haut sans que personne la. touchât
mais bientôt après elle tomba à terre sur le dos, tout de son Ion" et
se trama, sur parquet pour se relever les jambes en l'air et reve-
nir droit sur le capitaine Vippart de Silly qui se gara de cette
atteinte.

Dès que l'aube parut, Jean de Ravalet envoya quérir le curé
de Tourlaville, un apothicaire et un barbier pour raser les cheveux

.de la possédée. Il expédia aussi son fils Julien à Hambye pour
prier son oncle de venir en toute hâte exorciser la malade, car

? personne da,as l'assistance ne doutait que la veuve de Brye ne fût

hantée~du démon de luxure. Ou l'avait fouillée et on avait trouvé
dans ses poches une clavicule de Salomon, un livret des cavernes
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de Tolède et une tabatière d'argent sur laquelle étaient gravés
la main de gloire et un écusson portant des molettes d'éperon et

un chevron avec des croissants.

IV.

L'on était au fort de l'été: le soleil avait brillé sans nuages
depuis son lever. Mille vapeurs que la terre brûlante avait exha-
lées s'enflammaient et voltigeaient sur l'horizon. On entendait dans
le lointain le bruit sourd de quelques coups de tonnerre. Les
arbres s'agitaient doucement et par degrés depuis leurs racines

jusqu'à leur sommet; leurs rameaux en se pressant les uns con-
tre les autres semblaient gémir du sort qui les menaçait. Le ciel,
devenu sombre, perdait à chaque instant quelque étoile. Sa voûte
noircie se sillonnait de traits enflammés; tout annonçait un affreux

orage. Un coup de tonnerre fit apercevoir le château de Tourlaville
à un voyageur en litière qui était messire Jean de Ravalet, abbé
de Hambye et grand vicaire de Coutances.

Dès le lendemain, l'abbé de Hambye se mit en devoir d'exorci-
ser Thérèse de Brye, en vertu des quatre ordres mineurs à lui

spécialement conférés par messire Nicolas de Briroy, alors évêque
de Coutauces.

En entrant dans la chapelle du château de Tourlaville, l'abbé
de Hambye dit à haute voix:

~<-ce l'esprit </MNW<~
Ou l'esprit de D<eM?'
Ois ~M<d< la chair et le monde,
Qui jouent leur jeu?

Il était assisté de Guillaume Nicole doyen de la Hague et bachelier
en théologie, du curé de Tourlaville et de deux clercs en surplis. Le
seigneur de Ravalet, le baron de Franquetot, Julien de Ravalet et le ca-
pitaine Vippart de Silly étaient présents comme témoins de la possession.

Après avoir entendu la confe'ssion,l'exorciste mit un crucifix entre
les mains de ladame de Brye qui était a genoux à la porte de la cha-
pelle; lui plaça sur la tête un reliquaire et une étole violette, puis lui fit
le signe de là croix sur le front, sur la bouche et sur la poitrine. Cela
fait, l'abbé de Hambye et toute l'assistance se mirent a genoux et réci-
tèrent les litanies des saints, l'évangile selon saint. Jean commençant
par ces mots /Mprincipio crat Mf&MM. Puis vint l'oraison dominicale
et le symbole de saint Athanase. Puis, pour terminer l'exorciste fit
une chaleureuse abjuration au démon de quitter le corps de Thérèse Le
Sueur, veuve de Brye, sur lequel il fit une abondante aspersion d'eau
bénite.



-.6-

La dame de Brye, en état de syncope, fut portée dans sa chambre.et

déposéesursonlit.
lo95, 10 mars. – Mariage de damoiselle Marguerite-Madeleine de

Ravalet, fille de Jean de Ravalet, écuyer, seigneur dudit lieu, avec no-
ble homme Jean Le Fauconnier, écuyer, trésorier de France à Caen.
Là mariée reçoit 300 livres tournois de rente, 500 écus d'or pour meu-
bles.etuntroussseau (1).

1603,6 novembre. Par acte dudit jour, passé devant Marin Le
Merdieu et Mathurin de Champrepus, tabellions jures a Ccutances, Jean
de Ravalet, abbé de Hambye, constitue 120 écus de rente à prendre sur

le, si.eur Le Te] lier de la Mancellière, à l'effet d'instituer et payer cinq
régents de langue latine au collège de Coutances, qui depuis Î569, ne
recevaient aucun salaire (2).

1603, 2 décembre. Julien de Ravalet et Marguerite de Ravalet
sont, décapités en place de Grève, à Paris. (Voir journal de Henri IV,
parPiert'edeLestoile,p. 360. –

Supplice d'un frère et soeur, pour adul-
tère et inceste, livret de 12 pages, à Paris, chez Philippe du Pré, 1604,
in8°).

1623, 24 décembre. Jean de Ravalet sieur de Tourlaville et
Madeleine de la Vigne fondent à Cherbourg, rue au Fourdray, un cou-
vent dit des Bénédictines dont Charlotte de la Vigne, leur belle-soeur,
fut la première supérieure. Ce monastère, transporté à Valognes par
,suite de lapeste de 1626, exista jusqu'en l'789etsertaujourd'hùi d'hos-
pice civil (3).

1625. Mort de Jean de Ravalet, abbé de Hambye, âgé de 76
ans (4).

1639, 10 octobre.- Décès au château de Tourlaville de dame Made-
leine de la Vigne, âgée de 80 ans, épouse de Jean de Ravalet, seigneur
de Tourlaville, gentil homme ordinaire de la Chambre du roy (5).

1648. Jean de Ravalet, seigneur de Tourlaville, est nommé à
l'élection, roi de la confrérie de Notre-Dame montée, en l'église Sainte-
Trinité de Cherbourg (6).

On ignore le lieu et la date de sa mort.
Il a été publié en Belgique, quinze ans après le supplice des enfants

de Raya.let~ un livret intitulé: Lettres de .~a~Men~~e Ravalet, da-
~ot~.Mc~e yoM,)'~u:'Me lès C/ter&oMnyen ~M~e-~r~tf~t'e et ~9 meMM-e

(1)ArchivesLe Sauvage,au chittenudu Val, à Chef-du-Ppnt.
(2)Aug.Assajin,~MMttSit-cde la la Manche,18Sl,'p.234.

f ? D~Berruyer, jDeGuidedu ~oy~ettf à C7tet-6o!<t-o,p. 171. J. FicuryLe ~OM-
;?<!? <?t<!(:6~Myoya~etffC/tC~OM~,p. 86.

C'herbourg,p. 171. J Fleury, 1-('.Nou-

(4)~~ manuel du bibliographenormand, 2~ p. ~35.
(6) Begtstredes dëeësde ]:nnunicipa)itede Tourtavliie.
(8) Archivesde ladite église, registrede 1648.
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Extrait de tft J!eMt<'<!e ~'TtoMtMH'.MfMtc/MM, douxitmo trirnestt'c 1885.

.Mt'eM son /'ret'ë, décapités <tP«fM en la place G'}'c)M'<e~cMeeM~'e /6'03.

Imprimé à Anvers chez Guillaume de Tongres, 1619, in-18 de 16 pa-

ges. Cette publication est attribuée au P. Cotton, jésuite~e~~a~
,nier des rois Henri IV et Louis XIII. A~ `

L.DEPONTAUMON~
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